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Da ils la nuit de wmedi dernier (22 novembre) à dimanche 

un violent incendie a consumé en très grande partie les locaux 
de l’Université, rue Saint-Denis. C’eet une grossi1 perte. A 
ce moment où l’Université Laval devient chez noua l’Université 
de Montréal, h-s autorités eussent naturellement voulu comp
ter sur tous les moyens d'action. Mais non, Dieu veut que ce 
soit l'heure de l’épreuve. Comme a dit quelqu’un, c'est l'é
preuve du feu. la* mot est juste, il notera.

Nous savons déjà que cette épreuve du feu, si l'on peut dire, 
a purifié bien des volontés. List autorités de l’Université sem
blent pouvoir compter sur un très réel courant de sympa
thie. Ce sera une grande force. Aussi, est-ce avec un beau 
courage qu'on arrête les décisions que vont nécessiter les tra
vaux de reconstruction.

Nous n'avons que tout juste la place d’offrir, aujourd’hui, 
au personnel de notre institution d’enseignement supérieur, 
nos respectueuses condoléances et nos meilleurs voeux dans le 
malheur qui les'frappe. Nous aurons occasion, sans doute, de 
revenir sur les projets d "avenir. E.-J. A.

LE PAPE BENOIT XV 
ET L’APOSTOLAT DE LA FEMME

L’Puto» féminine catholique d'Italie, une importante association 
Uni étend jier toute In péninsule mie Influence bienfaisante, ayant 
tenu un congrès à Itome nu cours dit mois d'octobre < 1er nier, les eon- 
'.'rirensteK ont en l'honneur et lu joie d'être reçues en audience ]».r 
Su Sainteté le |iape Benoit XV, /.fl t'roir <le Paris du « novembre 
nous apporte le texte de l'allocution que le Saint-Père u |sx>noneée, 6 
cette occasion, sur l’apostolat de la femme. Adressées oralement 
aux femmes de Vt/atow féminine catholique d’Italie, les [«rôles du 
Souverain Pontife n'en emiviennent |»k moins sûrement à toutes tes 
fvînmes catholiques du monde. Nos femmes du Canada les Hront, 
noua en sommes certain avec esjirit de d. ilité.


